
Homélie 2023  St Sacrement 

Nous célébrons aujourd’hui, la Fête du Saint-Sacrement du corps et du sang du 

Christ, connue aussi en France sous le nom de « Fête-Dieu ». On y célèbre la présence 

réelle du Christ dans le pain et le vin de l’Eucharistie, même si seul le pain consacré 

est mis en valeur depuis le XIII° siècle.  

Ceci dit, les premiers chrétiens qui étaient juifs, n’ont pas inventé les rites de 

l’Eucharistie, ils ont adopté et adapté ceux de leurs ancêtres. Mais, plutôt que de se 

référer au repas de la pâque juive, ils se sont basés sur le dernier repas du Seigneur !  

Car, même si pendant ce repas, Jésus n’a rien inventé (faisant les mêmes rites 

que les juifs de son temps), il a toutefois ajouté des paroles qui donnent à ces rites un 

sens nouveau : C’est là l’originalité de Jésus ! Depuis ces paroles, le pain rompu 

symbolise le don de lui-même, qu’il fait à ses disciples et à la multitude humaine.  

Quant au vin pris à la même coupe, il symbolise le don de sa vie, qu’il partage à 

tous ! Ainsi, l’Eglise qui naîtra après Pâques, réactualise ces rites, en mémoire de lui, 

jusqu’à la fin des temps.  

Mais il nous est impossible de savoir avec précision ce que Jésus a réellement 

dit. Car si l’on met en parallèle les textes de Marc, Matthieu, Luc et Paul (le plus 

ancien) les paroles ne sont pas les mêmes : nous avons donc deux traditions 

différentes ! Cela révèle que les paroles de Jésus ont été adaptés pour le culte des 

judéo-chrétiens, - tradition que rapportent Marc et de Mathieu -, et pour le culte des 

pagano-chrétiens, - tradition de Luc et de Paul.  

Les paroles prononcées aujourd’hui par le prêtre sont en fait un mélange de ces 

deux traditions ! Mais nous ne sommes pas face à un rite magique : L’eucharistie est 

de l’ordre de la foi ! Les paroles de Paul (2° lecture), sont claires : Il ne dit pas que le 

pain que nous rompons est le corps du Christ, mais qu’il est communion au corps du 

Christ :  

La présence réelle n’est donc pas directe, elle utilise une médiation (le pain et le 

vin) pour se manifester au regard de la foi. Car les symboles eucharistiques ne 

peuvent rendre présent le Ressuscité, que s’ils passent au prisme de la foi du croyant   

En effet, c’est la foi qui fait dire que la Présence est là et non les paroles ou les 

rites, sinon nous rentrerions dans le registre de la magie ! C’est parce que notre foi 



adhère aux paroles dites en mémoire de celles de Jésus, que la Présence du 

Ressuscité est réellement là et que l’on peut communier à elle, en mangeant le pain !  

Or, St Jean ne rapporte pas ces paroles, mais il nous donne la lecture chrétienne 

de l’eucharistie qu’il symbolise par le lavement des pieds.  

Communier au Ressuscité, à sa vie, à son amour, invite le croyant à manifester 

cette vie et cet amour, de la même manière que Jésus l’a fait : en se donnant aux 

autres et en les servant !  

Le Saint Sacrement n’est complet que s’il est un lieu qui nourrit pour que cette 

nourriture que Dieu y sert, soit partagée.  

Adorer le Corps du Christ sans servir ses frères n’a aucun sens, car cela 

renferme dans une dévotion.  

En effet, le Saint Sacrement n’est pas statique, figé dans une hostie, il est 

torrent d’amour et de vie qui emporte le croyant et le porte à partager cet amour et 

cette vie au monde !  

Manger la chair et boire le sang du Ressuscité, signifie, dans le langage 

symbolique, que le pain et le vin sont des médiations par et dans lesquelles nous 

communions au Christ pour recevoir de lui sa vie afin de la communiquer à notre tour 

à ceux et celles avec lesquels nous vivons et à celles et ceux que nous rencontrons sur 

notre chemin 
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